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Sans crier gare, des
policiers en civil ont procé-
dé à quelques arrestations.
La démonstration de force
des services de sécurité
n’était qu’à son début. En
effet, quelques minutes
plus tard, des fourgons
antiémeutes ont pris place
au niveau de la rue Larbi-
Ben-M’hidi.

Ce dispositif, censé dis-
suader les émeutiers, n’a
pas impressionné les
citoyens qui sont restés
dehors, en petits groupes,
à observer les policiers
venus en renfort. Ces der-
niers leur ont conseillé de
rentrer chez eux, mais en
vain. La tension était à son
paraxysme partout à Oran
et le maintien du dispositif
sécuritaire ne sera sûre-

ment pas levé de sitôt. Ce
jeudi était marqué par une
circulation automobile
inhabituellement fluide, la
plupart des automobilistes
ont préféré ne pas prendre
de risques, sachant qu’à
chaque émeute, ils sont les
premières cibles des
émeutiers. 

D’autant que lors des
événements de ce mercre-
di, les véhicules n’ont pas
échappé aux jets de
pierres qui les ont endom-
magés. Des automobiistes
ont échappé de justesse
au lynchage, surtout ceux
possédant des voitures
luxueuses qui font envier
les jeunes chômeurs. 

Même s’il n’y avait pas
de heurts, ce jeudi, lors
d’une tournée effectuée

dans différents quartiers
d’Oran, on a constaté des
regroupements de citoyens
discutant des raisons des
émeutes de la veille. Tous
approuvent ce mouvement
de contestation même s’ils
déplorent la casse et les
pillages. Ce jeudi était éga-
lement marqué par une
présence sécuritaire ren-
forcée certes, mais discrè-
te qui a fait échouer plu-
sieurs tentatives
d’émeutes et de pillages. 

Au niveau d’El-Kerma,
la circulation était interrom-
pue, les quelques pneus
brûlés la veille avaient été
placés jeudi au milieu de la
route par des jeunes,
créant ainsi un mouvement
de panique ce qui a pous-
sé les usagers de cet axe à
rebrousser chemin et à
emprunter des détours. 

Les citoyens rencontrés
dans différents quartiers en
cette matinée de jeudi,
notamment à El-Hamri et
Victor Hugo, étaient tous
unanimes : «Les hausses
successives et injustifiées
de produits alimentaires de
large consommation est
l’étincelle qui a mis le feu
aux poudres, car il s’agit
d’un ras-le-bol devenu de
plus en plus insupportable,
l’éclatement était inévi-
table.»

Même si ce mercredi les
émeutes qui ont éclaté à
travers la ville, notamment
à Eckmühl, Saint-Eugène,
Victor-Hugo, Petit-Lac, les
Castors, Medioni et un peu
partout, ont été rapidement
contenues par les brigades
anti-émeutes, la colère
citoyenne n’a pas pour
autant baissé.

Cet état de fait qu’on
leur a imposé du jour au
lendemain avec l’augmen-

tation des prix est venu
s’ajouter à une colère trop
longtemps contenue.

Face à une situation
toujours aussi tendue, et
craignant un saccage de la
part des manifestants, la
majorité des commerces
n’ont ouvert qu’en milieu
d’après-midi, pour fermer
quelques heures plus tard,
ne voulant pas prendre le
risque d’être la cible des
casseurs et autres pilleurs.
D’autres commerçants ont
tout simplement joué la
carte de la prudence en
n’ouvrant pas leurs maga-
sins, notamment ceux de
téléphones mobiles, parfu-
meries, bijouteries, prêt-à-
porter. Autre mesure prise

la veille, la sécurisation de
la zone des show-rooms à
Es-Senia, située au rond
point de l’aéroport. Les voi-
tures étant ciblées à
chaque émeute, un tel lieu
qui abrite des véhicules de
gammes différentes pou-
vait être pris d’assaut par
les jeunes. 

La casse et le vandalis-
me sont rejetés par les
Oranais, qui préfèreraient
une contestation pacifique
et organisée pour exprimer
leur mécontentement.
Même si d’un autre côté, ils
disent comprendre la réac-
tion de ces jeunes qui n’ont
malheureusement pas
d’autre moyen pour s’expri-
mer que la casse. Au len-

demain des premiers mou-
vements de contestation,
la ville d’Oran  fut qua-
drillée par un dispositif
sécuritaire, qui aura empê-
ché les quelques tentatives
de saccages, tel que ce fut
le cas au niveau de plu-
sieurs sièges de la Cnep
ou encore des grands
magasins de portables.

Tout le monde était sur
le qui-vive : les forces de
l’ordre qui voulaient main-
tenir le calme et les jeunes
qui cherchaient à exprimer
leur colère et d’autres qui
n’attendaient que le
moment propice pour profi-
ter de la confusion pour
piller. 

Amel B. 

Juste après la prière
du vendredi, des
émeutes ont éclaté un

peu partout dans la ville d’Oran. A
Petit-Lac, El-Hamri, Delmonte… des jeunes ont incen-
dié des pneus et bloqué les routes, des pierres
fusaient de toutes parts en direction des édifices
publics, puis des policiers venus en renfort. On parle
même de blessés de part et d’autre.  L’information a
rapidement circulé au centre-ville où des jeunes ont
fait de même au niveau de la rue Caviniac. 

MASCARA

Soirée agitée dans quelques quartiers
La soirée du jeudi a été

agitée dans quelques quar-
tiers de la ville gagnés par
la protesta. Vers dix-neuf
heures, nous entendons
des clameurs du côté de la
zone 8. L’on nous signale
alors un début d’agitation à
la cité 936 logements. 

Un commerçant joint par télé-
phone déclarait que les jeunes
étaient dans la rue et qu’à l’instar
des autres, il allait baisser rideau.
Dix-neuf heures trente, à la limite
du quartier Sidi-Mouffok, nous
constatons que les éléments des
brigades anti-émeutes étaient
déployés. Au carrefour près de la
CRMA, un important dispositif
policier est également placé et
tous les commerces habituelle-
ment ouverts sont fermés. Dans
l’artère principale des 936 loge-

ments, les traces de la protesta
sont encore là avec une rue jon-
chée de pierres et les poubelles
renversées. Des bris de glace
d’une voiture qui a fait les frais de
la furie des jeunes sont visibles
sur le sol. Quelques-uns sont
embusqués près d’un immeuble
et l’un d’eux demande à ses
camarades de se calmer. «Ils
vont nous photographier», dit l’un
deux. En remontant vers la cité
230 logements, nous suffoquons
à cause des gaz lacrymogènes.
D’une fenêtre, un jeune nous
interpelle. «Mettez un mouchoir
sur votre nez.» Des grenades
lacrymogènes puis un moment
de répit. Du haut du lieudit
Mnekba, des jeunes sont plan-
qués et en face, des policiers
avec casques et boucliers. Ils
s’observent. Ils sont plus de cent
à avoir assailli de pierres les

forces de l’ordre, dit-on. Ces der-
nières chargent de nouveau et
encore une déflagration de gaz
lacrymogènes. Les raisons de
cette protesta ? Les jeunes évo-
quent la malvie, la hogra et la
dernière flambée des prix. «A
mon menu, il y avait des œufs au
dîner ce soir et voilà pourquoi je
suis dans la rue», nous lance un
jeune et un autre de renchérir :
«Nous sommes des laissés-
pour-compte.»

«Là-haut, on prépare les
cocktails Molotov», avertit un
jeune garçon, alors que des
fenêtres, des mères affolées
demandent à leur progéniture de
rentrer.

Plusieurs personnes accou-
rent vers les policiers en les
agressant verbalement : «Une
femme est à terre et elle va mou-
rir. 0Devant l’hésitation de ceux-

ci, l’un d’eux menace. «Si vous
ne l’évacuez pas vers l’hôpital,
vous serez tenus pour respon-
sables.» «Où sont les droits de
l’homme dans ce pays ?» crie un

autre. Elle est finalement éva-
cuée et des policiers tentent de
raisonner des citoyens hors
d’eux.

M. Meddeber

Ph
.D

ja
lle

B.

Le chef-lieu de la wilaya Relizane a  connu, dans la
journée de ce jeudi, une contestation des habitants qui
se sont regroupés devant le siège de la commune, en
fermant l’accès durant plus de deux heures. Les mani-
festants protaient contre la lenteur dans la délivrance de
l’extrait de naissance 12S, qui dure près de deux mois
ou plus, et le chômage qui frappe la jeunesse. Les auto-
rités locales, à leur tête le wali Kadi Abdelkader, se sont
déplacées sur les lieux et ont promis aux contestataires
de prendre leurs doléances en charge. Signalons qu’au-
cun dépassement n’a eu lieu lors de ce mouvement de
protestation, que les forces de l’ordre ont dispersé.

A. Rahmane

ORAN

Week-end d’émeutes

RELIZANE
Les habitants manifestent
devant le siège de l’APC 

SIG

De sérieux incidents
La ville de Sig n’a pas été épargnée par la protesta durant la soirée
de jeudi. Des sources concordantes font état d’incidents qui ont
commencé vers 19h. Des groupes de jeunes s’étaient formés au
niveau de la gare routière puis ont investi le boulevard des Martyrs
en se dirigeant vers les sièges de la daïra et de la mairie, créant la
panique dans la ville.
De nombreux poteaux électriques ont été arrachés alors qu’au quar-
tier populaire de M’dina Jdida, une bibliothèque et le service social
de l’annexe de l’APC ont été saccagés.
Une station d’essence appartenant à un particulier et l’agence pos-
tale ont subi le même sort. Trois véhicules, dont une ambulance du
centre de détention, ont été également brûlés.

M. M.


